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Un nouvel entretien 
Poincaré Jierriot 

UNE COMPLÈTE DISCRÉTION 
A ÉTÉ OBSERVÉE 

I ,. 

Paris, 23. — M. Poincaré a reçu aujourd'hui 
cle dix heures à midi. M. Herriot qu'il a entre- 
tenu des affaires en cours. 

En quittant le quai d'Orsay, M.' Herriot pressé 
Se questions s est refusé a toute communication, 
•déclarant qu'il lui paraissait plus correct de lais- 
ser ce soin & M. Poincaré. 

M. Herriot a confirmé qui] partait ce soir pour 
Lyon et qu'il ne pensait pas être de retour a 
Paris  avant  jeudi eu vendredi  de la semaine 

'^prochaine. 
-    De son côté, M. Poincaré s'est refusé a toute 
déclaration. 

LES PRONOSTICS A PROPOS 
DE NOUVEAU CABINET 

Paris, 23. — V ■ Ere Nouvelle » annonce que 
M. Herriot sait maintenant que le congrès du 
parti socialiste se prononcera contre la partici- 
pation au pouvoir des membres de son groupe 
parlementaire. Selon ce même journal, le chef 
du parti radical-socialiste se serait déjà assuré 
certains concours. M. Schrameck, ancien préfet 
et sénateur des Bouches-du-Rbône. prendrait 
possession du ministère de l'intérieur, M. Fran- 
çois Albert, sénateur et universitaire, prendrait 
l'instruction publique. M. Camille Chautemps 
succéderait a M. Bokanowski à la marine. M. 
Queille retournerait à l'agriculture où il fut déjà 
sous-secrétaire d'Etat. Pour les travaux publics, 
14. Herriot ferait appel à M. Frédéric Brunet, 
l'actuel président du Conseil Générai de la Seine. 

Pour le» autres départements on met en avant 
les noms de MM. Antériou, qui irait aux pen- 
sions ; de MM. Ossola, Lederlin. ce dernier séna- 
teur des Vosges, De Moro Giafleri et François 
Bine*, députés de la Corse, et Léo Bouyssou. 
M. Laurent Eynac resterait à l'aéronautique. 
Quant à M. Herriot il prendra,avec la présidence 
du conseil, tas affaires étrangères. 

UN DOCUMENT COLOSSAL 
SELON LE « VORWAERTS » 

paris, 23. — M. Herriot aurait donné à un 
rédacteur du « Vorwaerts ». une interview, que 
ce journal qualifie de document colossal. 

M. Herriot aurait déclaré : La solution de la 
«Bastion des réparations doit être atteinte sur 
la base du rapport des experts. 

Les républicains allemands peuvent avoir la 
osrtitude que Je suis l'homme avec lequel la 
discussion là-dessus sera le plus facile. De la 
partie adverse, je réclame une seule chose i la 
confiance. , 

Je serai, sans parti pris, l'interlocuteur du 
parti républicain allemand. Je trouve tout natu- 
rel que l'on cherche à défendre les intérêts de 
son pays • je n'aurais nulle confiance en un. 
somme d'État qui n'aurait aucun souci des intô- 
téts de l'Allemagne. 

Entre nous, évidemment, bien des divergences 
de vues se dessineront, mais il n'en est pas 
cui ne puissent être surmontées avec de *a bonne 
volonté, de la sincérité, de la confiance. Des 
deux côtés 11 faudra tenir compte de certains 
sentiments particuliers. L'Allemagne ne devra 
pas oublier que sa situation économique est, à 
certains égards, plus avantageuse que celle de 
la France. Elle pourra se défaire, par exemple, 
de sa dette flottante, tandis que de lourdes ser- 
vitudes tant extérieures qu'intérieures, pèsent 
BUT notre peuple. Mais les charges imposées à 
l'Allemagne n'apparaissent pas comme un sacri- 
fice insurmontable pour la réalisation d'un accord 
franco-allemand. 

S, demain, je prends le pouvoir, le gouverne- 
ment républicain allemand pourra en toute con- 
fiance s'adresser à moi.Ce que Je veux, c'est don- 
ner la paix au peuple. Ce serait le plus grand 
honneur de ma vie si je réussissais à atteindre 
on tel but Je tendrai de toutes mes forces à 
obtenir la réconciliation future des nations du 
continent européen. 
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UN DISCOURS DE M. POINCARÉ 
Paris, 2£ *■* M. Poincaré. _proB©ne*n» demain 

soir un discours à la cérémonie du cinquan- 
tenaire de la société de mathématiques qui aura 
fieu & la Sorbonne. 
 o 

UN NATIONALISTE ALLEMAND 
EN MISSION EN FRANCE ? 

Berlin, 23. — Le député «socialiste Breiteoheid 
nui se trouve actuellement à Paris adresse à la 
rtvue « Die Goeocke », une lettre dans laquelle 
H pjétend que les nationalistes ont envoyé à 
gp«ris des mandataires chargés de sonder le 
lu i » In en France. 

Un personnage se trouverait actuellement IL 
•ferfe, dit M. Breitscheid, qui assure 'tue le 
parti nationaliste serait disposé à s'entendre avec 
la France ; mais, ajoute le député socialiste, on 
ne paraît pas accueillir cet envoyé national avec 
beaucoup de confiance. 
iiin ■' *>• '    ' 

Le Comité d'Action des Régions 
dévastées et le Cartel des Gauches 
Le  Comité d'Action des Régions    Dévastées 

aous communique   : 
* Depuis 1321, le Parti Radical et le Parti Sc- 

rfaUste se sont déclarés, dans leurs congrès, 
«artisans des méthodes rationnelles de recons- 
Eûtion préconisées par le Comité d'Action des 
Régions Dévastées et par la Confédération Gé- 
nérale du Travail. 

En raison du succès du Bloc des Gauches 
mr* élections législatives, on peut donc prévoir 
la mis» en pratique par le prochain gouverne- 
ment des méthodes de reconstitution du Co- 
mité et en particulier la réalisation du contrat 
Intervenu à Berlin le 2* octobre 1922 entre cette 
organisation et la Fédération ouvrière alleman- 
de des Entreprises de Constructions Sociales 
fVerband   Sozialer  Baubetriebe). 

A cet effet et pour connaître les Intentions 
des chefs de Partis le Bureau du Co- 

\ chargé son président M. Charpentier, 
r des Ardennes et son secrétaire géné- 

rai M. Doucedame. Maire de Vailly-sur-Aisne. 
de as mettre en rapport aussitôt que possible 
c««c tes trois leader» du Cartel des Gauches, 
MM.   Herriot,  Painlevé et Blum. » 

Le drame d'Eastbourne 
« J'AI DÉPECÉ  MISS  KAYE, DIT 

MAHON, MAIS NE L'AI PAS TUEE M 

Londres, 22. — L'instructio» ouverte sur 
la mort de miss Kaye, dont lé corps, coupé 
en morceaux, a été retrouvé en partie dans 
une villa de la- banlieue d'EasCbourne, a con- 
tinué hier, «levant les magistrats du comté 
de Susse*, au tribunal de police de Halis- 
ham. • 

Le thèse de Manon est que s'il a dépecé 
le corps de miss Kaye, il ne l'a pas assas- 
sinée ; elle s'est tuée accidentellement, en 
tombant sur uyi seau au charbon, au cours 
dune lutte qu'ils eurent ensemble pendant 
la nuit du 15 au 16 avril, à la suite d'une 
dispute provoquée par miss Kaye, qui vou- 
lait se rendre à Paria et du refus de Manon. 

Quand Manon vit miss Kaye étendue sur 
le plancher sans connaissance, il la crut 
assommée, et chercha à la ranimer, mais 
en vain. 

Alors, répouvante s'empara de lui. Com- 
ment dissimuler l'affaire ? Il fallait absolu- 
ment se débarrasser du cadavre.' 

LA SCENE HORRIBLE 

Ayant enfermé le corps dans la grande 
malle qui contenait le linge et les vêtements 
de miss Kaye, il partit pour Londres, ou il 
acheta un couteau de boucher et une scie à 
découper. 

Le jeudi soir, il était de retour à la maison 
et le lendemain. Vendredi Saint, il commen- 
çait sa sinistre besogne. 

Il détacha d'abord la tête et les jambes, 
qu'il plaça dans une autre malle. 

Il passa encore deux jours & la vflla, se 
demandant ce qu'il allait faire du cadavre. 

Le lundi, il vint à Londres. Rentrant le 
lendemain & Eastbourne, il brûla la tête 
dane la cheminée du salon, puis il fit de 
même pour les pieds et les jambes, qu'il 
plaça dans une autre malle. 

Il coupa ensuite les bras, puis s'attaqua 
au tronc. 

Trouvant qu'il était trop long de brûler- les 
chairs, il fit bouillir une partie du corps 
dans un grand pot trouvé à la cuisine, il 
réduisit les chairs cuites en une espèce de 
pâté, puis il prit le train, et la nutt, il jetait 
par la fenêtre ces horribles débris qu'il avait 
rangés par petits paquets au fond de sa 
valise. 

La police admet en partie le récit de 
Manon. II ne fait pas de doute que miss 
Kaye n'était pas linoocente rosière qu'on a 
dite. 

L'expert du ministre de l'Intérieur se dit 
en mesure d'affirmer, que ja victime allait 
être mère.: 

L'ACCUSE   AURAIT   MENTI 

On croit aussi que Mahon a indiqué la date 
exacte du drame ; mais on n'attache pas foi 
À son récit de la lutte. 

hachette à casser le charbon, dont 
e l'accusé a été retrouvée souillée de 
es de s»ng. Le seau est en partie dé- 

foncé, comme si on s'en était servi pour 
asséner un coup violent 

Il est possible qu'il y ait eu querelle, mais 
miss Kaye est morte de La main de Mahon. 

La police se fait forte aussi d'établir que 
le couteau et la scie ont été achetés, non pas 
le 17 avril, mais le 2, trois jours avant le 
crime. 

Enfin, on a la preuve que miss Kaye a 
reçu de sa banque, & la fin de février, 48 
billets de 100 livres sterling. 

Trois de ces billets ont été changée à la 
Banque d'Angleterre par Mahon, qui chaque 
fois signa le bordereau d'un nom différent 

La dernière opération est du 17 avril, pos- 
térieure par conséquent de deux jours au 
crime. 

L'œuvre de Reconstitution dans le Nord 

..■. -.. ii.. -L -y    <IH 

LE RÉGIME ÉLECTORAL' 
DEVANT LE SÉNAT 

. Paris, 23. — On croit généralement au Sénat 
que le prochain cabinet présentera un projet 
de loi modifiant le régime électoral. Mais à 
défaut de cette initiative (touvernemen*ale,le Sé- 
nat n en sera pas moins appelé a délibérer sur 
le retour au scrutin d'arrondissement, lorsque 
la proposition de loi sur la durée du mandat 
des députés votée par la Chambre, viendra en 
discussion. 

MM. Louis SouHé et Drivet, sénateurs de la 
Loire ; Roustan, sénateur de l'Hérault, vien- 
nent en effet de déposer une disposition addi- 
tionelle ainsi conçue : La loi du 13 Février 1889 
établissant le scrutin uninominal pour l'élection 
des députés est remise en vigueur. 

g— f IIHUI ■■niniM^.1. HW 

Exposé officiel de la situation actuelle 
i Dans «on rapport au Conseil général, M. le 
Préfet montre l'effort accompli pour la re- 
constitution des villes et villages, qui ne tar- 
dera pas a être définitive. 

AU 1er janvier 1924, sur 210.000 Immeubles 
endommagés, 174.616 étaient réparés. D'autres 
sont; en cours de réparation. 

Sur 53.000 immeubles complètement détruits, 
27.876 étaient à cette date reconstruite ou en 
reconstruction. 

A l'heure présente, sur 85 plans généraux 
d'alignement à établir, 79 sont approuvés La 
reconstitution de certaines villes, qui était 
jusqu'alors peu avancée, soit par suite de 
l'importance des dégâts, comme La Basaee, 
Bauleul, Merville ; soit par suite du retard 
intervenu dans l'établissement des plans d'a- 
ménagement et d'alignement, comme Laie et 
Cambrai, est entrée, en 1923, dans une période 
de grande activité. Au cours de cette année, 
sans tenir compte des fonds d'emprunt, il a 
été féquisitionné, pour ta réfection immobi- 
lière. 569.869.104 fr. en espèces et 242.052.096 
te. en bons de la Défense nationale. ' 

La reconstitution agricole est pour ainsi 
dire terminée dans toute l'étendue du dépar- 
tement du Nord, qui a reprie sa place à la 
tête 'des régions agricole» du pays. Les cul- 
tures du blé et de l'avoine ont repris leur 
importance d'avant-guerre. La superficie cul- 
tivée en céréales, pommes de terre et bettera- 
ves fourragères a augmenté. 

Par contre, il y a régression dans la cul- 
ture [des plantes industrielles. Les sucreries, 
en effet, ne sont pas toutes reconstituées, les 
distilleries ne peuvent écouler leur alcool et 
la culture du lin n'est pas suffisamment ré- 
munératrice. 

Après le gros effort financier accompli de 
1919 i à 1922, pour assurer la renaissance de 
l'Industrie dans le Nord, il n'a plus été possi- 
ble, à partir de 1923, de continuer cette action 
réparatrice dans une mesure aussi large, car 
l'édification des maisons d'habitation est de- 
venue la préoccupation la plus urgente, pour 
parer à la crise aiguë du logement dans no- 
tre région. C'est pourquoi sur le crédit total 
de 1J572 millions en espèces et obligations dé- 
cennales attribué au département en 1923, la 
parti des industriels a été seulement de 316 
millions, dont 70 en espèces et 246 en obliga- 
tions décennales. 

En ce qui concerne nos mines de houille, 
le déblaiement, le dénoyage, le rétablissement 
des installations du fond sont virtuellement 
terminés. 

La révision des dommages 
de guerre 

LE!»   FRAUDES   SERONT   RÉPRIMÉES 

Du rapport préfectoral, nous détachons, à 
titre] documentaire,  les passages suivants : 

« ILa loi du 2 mai 1924 stipule que toutes les 
décisions des Commissions cantonales ou des 
Tribunaux de dommages de guerre statuant 
sur des demandes d'indemnités égales ou su- 
périeures à 500 000 francs, en perte subie, tou- 
tes catégories réunies pour dommages con- 
nexes et qui n'ont pas fait l'objet d'un re- 
cours de l'Etat devant la Commission supe- 
rieupe des dommages de guerre, seront, dans 
les deux mois qui suivent la promulgation de 
la la* renvoyées pour examen au Comité 
central de préconciliation si la décision est 
intervenue sans que le dossier ait été exa- 
miné préalablement, soit par les Comités de 
préconciliation, soit en matière agricole, dans 
les «ormes admindstrativfis en vigueur depuie 
la 31  décembre  1922. , - .• -; m » En cas de réduction proposée par la Co- 
mitéTcentral, le dossier sera renvoyé pour de. 
cision devant une section spéciale de la com- 
mission supérieure des dommages de guerre. 

m Mes Services recherchent actuellement 
les dossiens qui tombent sous le coup de la 
loi. Il semble bien que 3e nombre n'en doive 

Oit n'a pas retrouvé tmee Al -dernier hillet+paa dépasser une centaine dans te départe- 
de 1Û& livres. 

ment. H s'agit surtout de dossiers industriels 
ou de dossi«a forestiers. 

» La loi du ï? avril 1919, complétée par la 
loi du 15 juillet 1«0, prévoit les pénalités as. 
sez sévères contre les sinistrés qui ont com- 
mis des délite de fausses déclarations de dom- 
mages de guerre. 

» En ce qui me concerne. J'ai toujours pense 
que si la loi de 1919 devait être appliquée 
dans son véritable esprit, c'est-à-dire qu'il fal- 
lait assurer aux sinistrés la réparation inté- 
grale du dommage subi, il importait, par voie 
de conséquence, que le* abus commis en ma- 
tière de déclaration fussent réprimés avec la 
plus grande sévérité.   . 

» C'est ainsi que je n'ai jamais négligé de 
faire procéder a des enquêtes sérieuses sur 
tous le* cas d'exagération qui m'étaient si. 
gnalés. Au 1er mai dernier, j'avais été saisi 
de plus de 1700 plaintes ou dénonciations, 
sur lesquelles 900 ont été classées, faute de 
preuves suffisantes. 275 son* encore à l'étude. 
525 ont fait l'objet de poursuites, parmi les- 
quelles, pour le moment. 157 ont abouti a des 
condamnations, et 126 a la déchéance du droit 
à indemnité seulement. 

» Le bruit répandu autour de certaines de 
ces défaillances individuelles ne devait pas 
tarder à provoquer une émotion qui s'est tra- 
duite dans la presse d'une telle façon qu'aux 
yeux de nos concitoyens des régions épar- 
gnées par la guerre, les sacrifices consentis 
par le pays pour la réparation des dommages 
de guerre, n'avalant servi qu'à enrichir indû- 
ment les sinistrés bénéficiaires d'indemnités. 

» L'opinion parlementaire elle-même s'en 
émut et la Commission des Spéculations de la 
Chambre des Députés, présidée par M. Ma- 
rin, désigna un$ sous-commission chargée 
de venir enquêter dans las départements Mbé- 

»' Cette sous-commission composée de MM. 
Fougère, président î Ingeis, Vavaseéur, Jean 
Moiinié, Guérin, Escoffier, Yves Thomas. Jae- 
ger et cels, a tenu cinq séances à la Préfec- 
ture du Nprd. Elle y a entendu un certain 
nombre de témoins appartenant à mon Admi- 
nistration et a pris connaissance sur place de 
divers documents. A la suite de ces auditions 
et constatations, elle a demandé à M. le Garde 
des Sceaux d'ordonner la communication aux 
Parquets de quinze dossiers qui lui avaient 
paru suspects d'exagération ou de fraude. 

» Jusqu'ici, aucun d'eux n'a été retenu en 
vue de poursuites et la plupart ont été déjà 
retournés dans mes Services par les Parquets 
intéressés. 

» Dans le discours qu'A a prononcé au Sé- 
nat, le 12 avril dernier, au cours de la discus- 
sion du projet de loi sur la révision des 
dommages de guerre, M. Marin, Ministre des 
Régions Libérées, a tenu d'ailleurs a préciser 
en ces termes combien avaient été exagérés 
les faits signalés à la sous-commission : 

« Dans cette Commission, où nous avons, en 
» effet, repéré des abus certains et des acaii- 
» dales, combien avons-nous trouvé de cas dé 
» culpabilité? Sur des centaines qui nous 
» étaient cités, quelques-uns seulement res- 
» taient, qui nooe paraissaient mériter une 
» étude; et, quand nous les étudions, malgré 
» la sécurité première des sources de rensei- 
» gnements que nous avions pour un certain 
» nombre d'entre eux. nous devions recon- 
» naître souvent que ceux qui nous avaient 
» apporté les premières indications, avaient 
» été Induite en erreur; » 

» Je n'ajouterai rien à ces paroles, ajoute 
le Préfet". Dans leur simplicité et leur modé- 
ration voulues, elles mettent au point certte 
question grave et douloureuse des « Scanda- 
les en matière de dommages de guerre », qui 
doivent rester limités aux ca« exceptionnels 
pour la plupart déjà révélés et dent la ré- 
pression  sera  impitoyablement  poursuivie,  » 

Nous arrêterons 14 notre rapide analyse du 
rapport préfectoral, sur lequel nous aurons 
d'ailSeurs à revenir en détail dans notre 
compte rendu de la session qui va s'ouvrir 
lundL .'.-,-.  • 

ON RÉCLAME LE SCRUTIN 
D'ARRONDISSEMENT 

Poursuivant sa campagne pour le retour au 
scrutin d'arrondissement, qu'il avait engagée 
au cours de !» dernière législature, M. Camille 
Servat, conseiller général des Basses-Pyrénées 
a adressé a tous les conseillers généraux de 
France un projet de vœu avec prière de le 
mettre «n discussion et de le voter à le pro- 
chaine session, qui s'ouvrira le 26 mal pro- 
chain. 

•i»'  

« TAI UN TÉLÉPHONE DANS 
LA TÊTE I s 

Dijon, 23. — L'Italien Giovanni Ganz, âgé 
de trente-deux ans, arrêté au moment où 
pour se venger, disait-il, de ce qu'un billet 
pour Paris lui avait été refusé, il coupait les 
fils des disques entre les gares de Dijon et 
de Plombières, et démolissait les piles élec- 
triques des 6igr*aux a été reconnu fou par 
le médecin directeur de l'esile départemental 
d'aliénés. Il sera interné. 

TravaiUant dans l'Alsns, Ganz avait tenté» 
de  se  couper  la  gorge,  60us  prétexte  qu'il 
avait dans la tête un téléphone qui, par des 
conversations entremêlées,   l'empêchait  d'en- 
isnâre ce qu'on lui disait. 

Conseil de Préfecture du Nord 
DES ARRÊTÉS INTÉRESSANTS 

ONT ÉTÉ PRIS HIER 
Le1 Conseil de Préfectowe du Nord, qui, hier 

a teàu audience publique, sous la présidence de 
M Bégnier, M. Cameau, secrétaire général de 
la Préfecture occupant un siège de commissaire 
du gouvernement, a mis en délibéré laflairo 
suivante : . ,    . 

Commune de Rotêndoel contre Compagnie aes 
Eaux de Dunkerque. — Aux termes d'une con- 
vention intervenue en 1893, la Compagnie des 
Eaux de Dunkerque assure le ravitaillement en 
eau de 1» commune de Rosendael. La conven- 
tion! dispose certaines stipulations, en cas de 
création de canalisations nouvelles. 

Or en 1923, Rosendael demanda 1 établisse- 
ment' d'une nouvelle canalisation, création pré- 
vue à la condition que les recettes nouvelles at- 
teignent au minimum 10 % des frais du premier 
établissement.     .    , 

La Compagnie des Eaux refusa, Rosendael 
engagea aussitôt une instance. 

Au cours de la litispendancs, la Compagnie 
s'empressa de faire établir la canalisation de- 
mandée. . , : ' . ■■"_■    " „ ,       _ 

Le procès venant hier à nenidience, la Corn- 
pagaie prétend que le litige est dénué de fon- 
dement, que du reste, elle n'a pas satisfait aux 
obligations du contrat de concession, mais à un 
simple  accord  par^lettre. 

La commune de Rosendael demande ft être fi* 
xée sur l'interprétation de la convention et ré- 
cleme dès dommages et intérêts pour retard 
apporté a l'exécution de l'obligation expUoite- 
n-ent entendue.   

Une autre affaire mettait en cause le service 
a Navigation, mats le demandeur a fait dé- 

LES ARRÊTÉS 
A propos d'indivision. — M. Duçoin, de Lom- 

moJ faisant opposition à un arrêté du maire 
da tille, contre logement insalubre, faisant va- 
loir que l'immeuble, sis rue des Trois-Mollettes, 
93, était possédé en indivis. 

Lé Conseil rejette 1 opposition, rëta* dtndivi- 
6'ion ne dispensant pas ses ressortissants d'une 

de 1 
faut. 

obHgaton pour le iavtt- "É*' d'autre par», n'étant 
tenu de rester dans l'ndivisioa. 

LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

Lorsque des bulletins de commande portent ta 
P ention . « reconstitution, exempt d'impôt », 
l'entrepreneur est-il dispensé de faire ses dé- 
clsrations mensuelles afférentes au cnurre d af- 
faires, et de payer l'impôt T 

Le Conseil de Préfecture vient de statuer sur 
celte question par la négative, en rejetant lop- 
posit-on à contrainte de l'administration, raite 
par M Moreau, entrepreneur à Mouvaux, nra- 
vafllan» pour le compte de la Compagnie du 
Noivl 

L'impôt réclamé se subdivise en principal e» 
en pénalités. Ces dernières, seules, aux ter- 
mes "de la loi récente de mars, ne seront pas 
acquittées. „.      „.    .... 

Une Coopérative exonérée de l'impôt eédmatrt^ 
est-elle loumise à la taxe ror le ehi/lre d'af- 
faires? — Le ConsefI de Préfecture vient de ré- 
pondre par l'affirmative, l'intéressé étant en 
fofcurrence, la Coopérative «L'Humanité ou- 
vrière»  de Wattrelos.   

La société coopérative ava» fait opposition a 
une contrainte de l'administration pour paie- 
ment d'vn chiffre d affaires. 

Aux termes de l'arrêté, efle doit être consi- 
dérée, comme commerçante, revendant de$ ob~ 
iet<s achetés, donc assujettie à l"tapôt en ques- 

La Jurisprudence du Conseil d'Etat en a, <hi 
ireste ainsi décidé récemment, bien quelle art 
admise antérieurement l'exonération de Itmpot 
du chiffre d'Affaires, pour les coopératives 
exemptes de l'impôt rédulatre sur les béné- 
fices industriels et commerciaux 

Seuls ne seraient pas p«sswve* de m. teve 
da chiffre d affaires, les coopératives qui gro*»- 
perafent les commandes des consommateurs et 
feraient parvenir directement aux mandants las 
denrées demandées. "> 

L'accord commercial franco-italien 
Rome 23. — M. Mussolini. Président du Con- 

seil et M Barrère, Ambassadeur de France, ont 
échangé les ratifications de l'accord commer- 
cial Italo-Français du 15  Novembre 1922. 

On veut être bien renseigné 
sur les hommes mobilisables 
DES CARTES QUESTIONNAIRES 
SERONT ADRESSÉES A CHACUN 

Paris, 23 - — Les commandants de recrutement 
procéderont, à partir du 1er juin 1924, S la vé- 
rification des professions actuellement exercées 
par les réservistes. 

Cette opération a pour but exclusif, de renseu 
gr.er l'autorité militaire sur les capacités de 
chaque homme mobilisable et de mettre chacun 
a la pîpce où il peut rendre le plus de services. 

La vérification des professions sera effectuée 
au moyen de cartes  postales questionnaires. 

L'article 56 de la loi de recrutement ■ du 
1er avril 1923, fait une obligation a tout sou- 
mis S dec obligations militaires, de répondre 
exactement et dans les 30 jours, au plus tard, 
aux questions qui  lui  sont posées. 

La déclaration faite devra être certifiée sur 
la carte postale même, par l'employeur ou par 
le ir.aire, dans le cas où le réserviste n aurait 
pas d'employeur. 

Ces cartes seront restournées en franchise, ou 
commandant de recrutement. Si des réservistes 
avaient des doutes sur la désignation de leur 
professirn, ils pourraient consulter la nomen- 
clature des professions qui sera affichée dans 
tes mairies, dans les bureaux de recrutement, 
aina que dans les brigades de gendarmerie. 

UN MIRACLE.... AVANT LOURDES 
Un négociant Messin disparu 

Mets, 23. — Un négociant de Metz. M. L. 
Schmidt, qui quitta cette ville ifl y a dix jours 
pour se rendra à Lourdes, a disparu mysté- 
ri^usBïïYfirit 

Homme très rangé, il avait l'habitude, cha- 
que fois qu'il s'absentait, d'écrire très régu- 
lièrement a «a femme. 

Or. celle-ci n'a reçu qu'une seule lettre da- 
tée de^Paris, dans laquelle fl lui disait qu'il 
avait fait dans le train la connaissance de 
deux Nancéans se rendant a Bordeaux et qu'il 
voyagerait avec eux jusqu'à cette vfflle. 

H ajoutait qu'il aOiait déjeuner avec ses 
deux nouveaux amis dans un restaurant 

Depuis on ne sait ce qu'il est devenu. 
Sa femme, très inquiète, a envoyé ses frè- 

res à sa recherche et a prévenu la Sûreté, qui 
a entreprie de son côté, des investigations à 
Paris et à Bordeaux. 

UNE TRAGÉDIE, UN SOIR 
SUR LA TAMISE 

Londres. 23. — Un tragique accident, dans 
lequel une jeune mariée a trouvé la mort, 
s'est produit avant-hier soir, sur la Tamise, 
devant l'ilot de Tagg, à Hampton Court. 

La victime, son mari M. Smail, deux jeunes 
gens et une jeune fille venaient de passer une 
joyeuse soirée dans un restaurant situé au 
milieu de la petite lie, lorsque minuit ayant 
sonné depuis longtemps, ils décidèrent de 
partir. 

Us s'installèrent tous dans le petit coupé 
automobile du couple et le voiture monta 
dans le bac qui relie l'île aux rives du fleuve. 
Lorsque celui-d fut sUr le point d'atteindre 
la rive opposée, la voiture — dont le moteur 
n'avait pas été arrêté — recula soudain et 
tomba dans la Tamise Les deux Jeunes gens 
et la (jeune fille, assis a l'arrière, n'eurent pas 
grand mal à se dégager et à gagner la terre 
ferme. Mais M. et Mme Smail, emprisonnés 
à l'intérieur, sombrèrent avec la voiture. 
Leurs amis et tes personne» accourues firent 
des efforts désespères pour les sauver et les 
jeunes gens plongèrent è plusieurs reprises. 
L'un d'eux réussit même à ouvrir la portière, 
a dégager M. Smail à demi asphyxie et a le 
ramener a terre. Mais sa femme ne put être 
sauvée. Ce n'est que ce matin, à l'aube, que 
la voiture a pu être retirée de l'eau et l'on a 
trouvé à l'intérieur, le cadavre de Mme SmaiL 

".'   -      '      -i      i   *»»—  

DETTES INTERALLIÉES 
LES  ÉTATS-UNIS  ACCORDERAIENT 

QUELQUE REPIT A LEURS DEBITEURS 

' Vv~asip^tfOJtv 83T" -^-'jCSrlsJnâ- Commentaires 
de.la.pressa^européepne ayant paru craindre 
que Taoceptation du < Bonus ■ Bill > (indem- 
nité aux anciens combattants), amènerait les 
Etats-Unis a demander le payement des det- 
tes interalliées, les fonctionnaires o/TicieJs 
du Trésor déclarent que le gouvernement 
n'envisage pas une telle action et qu'ii n'y a 
aucun changement dans l'attitude de l'admi- 
nistration du Trésor à l'égard des dettes 
interalliées. 

Les mômes milieux ajoutent que la com- 
aùssion des dettes à. toute autorité pour ré- 
gler cette question, mais ils pensent qu'il n'y 
aurait rien à gagner S harceler constamment 
les débiteurs. 

VERS    LA    GUERRE    CIVILE 
EN ALBANIE 

Vienne, 93. — La situation en Albanie sem- 
ble devenir critique. 

On annonce que le nord du pays a déclaré 
son Indépendance sous le nom d'Etat de l'Al- 
banie du Nord. 

On dit qu'une partie de l'armée a donné son 
appui à ce projet et que la guerre civile parait 
probable. 
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MAGISTRATURE 
p^ris. 23. — Par décret en date du 28 Mai, 

sont nommés : ju*» a la Seine, M. Audièvre, 
vice-président S Amiens ; Vice-Président a 
Amiens, M   Lamy   Président S St-Omer. 

Président S St-Omer, M. Codren, Président à 
Hazebrouck. _ ._.    ;         . 

Président à Hazebroudc, M.   Benoit, avocat. 
Procureur â Marseiliéi M. Julien, Procureur 

S Boulogne. .„   V   
Procureur a. Boulogne, M. Bon», avocat gé- 

néral à Poitiers. 
Juge S Cambrai, M- Roger, avocat. 
Substitut S Abbeville. M. Vidal, substitut à 

Coûta tvees. 
Substitut a Arras. M. Dejean de La Batte, 

substitut a Hazebrouok. _   ■....;  
Substitut à Hasebrouck, M. Fontaine, Juge- 

suppléant du ressort de Douai. ^^^^  fc Procureur a Mortagne, M. Dorel. substitut a 

Procureur a Germon*. M. Boutel, aubstîtHt a 
Saint-Omer. 

La véritable liste 
des gagnants des Tabacs 

Suite des  numéros gagnants de  la souscrip- 
tion organisée au profit de l'Orphelinat de V'en» 
ce. par la Fédération des Ouvriers et Ouvrières 
de» Manufactures des Tabacs  : 
102881 
104-253 
107133 
109554 
111050 
112493 
1138G4 
U4312 
118305 
1W714 
120775 
122676 
123937 
124912 
128204 
130415 
132926 
133962 
138412 
140702 
141203 
141916 
14308S 
144008 
145182 
147354 
148180 
148786 
150026 
150912 
151584 
151911 
152925 
155050 
158112 
159144 
160884. 
162580 
163721 
167313 
168587 
170045 
171933 
173708 
176506 
17910S 
180529 
182749 
184286 
18745R 
188346 
190640 
1909S3 
192176 
192933 
193369 
193995 
194760 
197899 
198668 
199819 
201655 
204624 
207313 
208763 
209894 
211025 
212811 
213811 
214383 
215116 
217302 
218184 
219863 
221962 
223978 
224945 
227594 
228436 
229466 
231574 
233201 
233968 
234325 
237402 
23&<<65 
239728 
240699 
241574 
241750 
242785 
243384 
244428 
245012 
247398 
247804 
249112 
250995 
251982 
252891 
253699 
257474 
259189 
261189 
262187 

— 103712 
— 104606 
— 107461 
— 110084 
— 111501 
— 113069 
— 113SS1 
— 114893 
— 118684 
— 119958 
— 120954 
— 123001 
— 124053 
— 125531 
— 128528 
~-r* 130754 
— 133214 
— 1340S9 
— 138566 
— 141023 
— 141242 
4- 142088 
— 143193 
— 144395 
— 145763 
— 147411 
— 148383 
— 149008 
— 150109 
— 151127 
— 151591 
— 152004 
— 153493 
— 155106 
— 158206 
— 15975S 
— 161229 
— 162920 
— 163899 
— 167406 
— 16S921 
— 170568 
— 171963 
— 173823 
— 177883 
—• 179287 
— 180624 
— 183001. 
— 184290 
— 187524 
— 189191 
— 190708 
— 191405 
— 192373 
— 193116 
— 193477 
— 194406 
— 194986 
— .19S055 
— 198669 
— 199855 
— 201783 
— 204933 
— 207438 
-r- 208764 
— 210303 
— 211100 
— 213155 
— 213SS6 
— 214521 
— 2154S2 
— 217492 
— 219298 
— 220018 
4- 221984 
— 224023 
— 225348 
— 227651 
— 229096 
— 230707 
— 231641 
— 233604 
— 234039 
— 234333 
— 237456 
— 239010 
_ 239961 
— 240733 
— 241579 
— 241932 
— 243273 
— 243541 
— 24448R 
— ^45976 
— 247553 
— 247848- 
— 249651 
— 251130 
— 252334 
— 253192 
— 253759 
— 257847 
— 259372 
— 2<>!7M 
— 2623S3 

103748 £m 104155 
104833   105095 
107593 _ 108160 
110190 -r- 110891 
111600  . 111642 
113510   113701 
113882 ... 1139LX) 
115978 _ 117046 
118992 _ 119118 
120004   120065 
12211/ __ 122503 
123385 
124500 

— 123702 
1246+2 

125S44 __ 127012 
128545 — 128744 
130784 _ 130853 
133610 — 133816 
135727   137769 
139062 — 139207 
141054 — 141149 
141308 — 14168o 
142095 — 142184 
143264 — 143606 
144718 _ 144755 
147044   147190 
147624 __ 148086 
148508 _ 148625 
149170 — 149336 
150192 —_ 150114 
151133   151134 
151714 — 151835 
152111 — 152181 
153578 — 153793 
155310   15538 
158771 — 159013 
159822 H, 159891 
161353 _• 161714 
162999 _ 163279 
164385 _ 167014 
167893 _ 168198 
16942;!   169512 
171124 — 171374 
172029 'W 172075 
173903   174569 
178234   178615 
179397   180109 
181351 _ 1S1726 
183104 — 1S3558 
184909   187115 
187526   187760 
190569   190573 
190712 — 190796 
191408 — 191483 
192452 — 192654 
193127 _ 193185 
193634   193795 
194509 _ 194582 
197060 __i 197104 
19S389 — 198517 
198677 _ 198911 
199921 — 200061 
202789   202980 
201986 _ 204933 
207543   208219 
208856   209614 
210743 _ 210799 
212024 — 212315 
213449 _ 213702 
213917   213941 
214647   214863 
215965   216358 
217602   217776 
219397 — 219454 
220445   220472 
223007 _ 223047 
224054   824504 
227120 _ 227301 
227738 j  227918 
229303   229434 
2308S1   231127 
231806   231,887 
233754   233772 
234066 _ 234188 
234647   234999 
238073   238185 
239113 _ 239563 
846107   2-40304 
241156 — 241388 
241617 —_ 241672 
24195*   242006 
243295   243323 
243605   243-;15 
4M*5â&. •4- .2<)48Ui, 
247046   247068 
•847565/ —- •247603 
248025 
249875 
251213 
252741 
253398 
254107 
257769 
259627 
261 SOô 
202585 

248397 
250031 
2513'8 
252769 
£53404 
851391 
258031 
26089:5 
262043 
86305*1 

104166 
107029 
108992 
110998 
112059 
113842 
114209 
117935 
119453 
120499 
122653 
123914 
124898 
127480 
129716 
131803 
133899 
137808 
140650 
141178 
141864 
142434 
143800 
14480* 
147333 
148176 
148681 
149765 
150418 
151303 
151905 
152190 
154518 
157178 
159105, 
160183. 
1617S2P 
16344» 
167065 
168335 
169738 
171400 
17271« 
174f.:ï!i 
178789* 
180189 
1824841 
134184 
187168 
188323 
190593 
190801 
191753 
19276t 
193321 
193918 
195658 
197401 
198591 
199579 
201568 
20414(1 
205088 
208599 
209768 
210883 
212780 
213706 
214364 
215018 
217183 
217794 
219581 
221308 
223148 
224594 
227413 
228303 
229445 
231303 
231964 
233814 
234314 
839833 
238732 
239708 
24032"? 
241511 
241691 
2422S? 
24332 
2H27 
54488 
2470s. 
247.691 
24Sftigr 
250628 
251398 ' 
2.r.;*59 
253522 
257105 
25S036 
2611R6 
2TSI.30 
263301 

(A suivrej 

Mort horrible d'un enfant 
à  Lomme 

Jeudi après-midi le  petit  Henri  Schmidt, ruC- 
Kuhlman,  27,  à   Lomme,  avait  accompagné  sm 
mère sur la route de Sequedin pour y cueili 
de l'herbe poo»- des lapins. 

A proximité de cette roule et h peu près A 
égale distance de Lomme et de Sequedin, dans 
tes dépendances de Ja Gare de triage « Lille- 
Délivrance », il existe un appareil servant a la 
dépuration des eaux dénommé le • Oh&teau' 
d'Eau » et bout auprès de ce dernier, on monte?* 
charge. L'enfant rencontra quelques camarade** 
et l'on suppose que c'est en Jouant qu'il se réfu< 
gia dans ce monte-charge pour se cacher. Se**, 
dain un de ses camarades, poussé par une fateia 
inspiration déclancha le mouvement de l'appa* 
reil. 

Le petit Schmidt qui se tenait penché en dehora 
de la plate-forme se trouva coincé entre tes 
bâtis de la cage et te monte-charge et resta sus- 
pendu la tête engagée dans la terrible machine* 

Cest alors qu épouvantés tes camarades infor- 
tuné s'en furent prévenir sa mère, pendant 
qu'une équipe d'ouvriers de la gare avertis aus- 
sitôt arrivaient sur les lieux et dégageaient 
l'enfant qui déjà ne donnait plus signe de vie. 
M. le docteur Gobrecht accouru auprès de la 
victime ne peut que constater la mort par straiH 
gulation avec fracture du crâne et bris de la 
colonne vertéts'ale. 

Le cadavre fut ensuit» transporté sur un* 
civière chex les parents dont le désespoir faisait 
petne a voir. 

Les obsèques auront vraisemblablement, lia» 
dimanche 25 mai, dans l'après-midi. 
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La Belle des Belles 
ROMAN D'AMOUR 

(PAR JEAN RAMEAU 
 -H»    —. 

JW> A trois beurea. 
— Eh bien, j'irai. Et, après la confé- 

recce, ie passerai à voire bureau. Voua 
y serez T 

— Certes  1 
4— Vous me montrerai votre laboratoire 1 

Vous m'eXDlicruerez ! noua ferons des ex- 
péVienoea..  Je m'intéresse beaucoup à la 

^-^Marci !••• A demain ! Ja TOUS aime ! 
le me ferais tuer pour vous ! Belle Majf- 
tie 1  . Alors, vous ne voulez pas ? 

Son visa«e s'était approché de nouveau, 
«Aie, mendiant un baiser. . 
^- Faites vite ! dit-elle à voix basse. 

t elle tendit ses cheveux, entre l'oreille 
«t le chapeau, le seul endroit, évidemment, 
où dsux Jèvres puasent s'appliquer eans 
#«ire de dégâts. 

VII 

LA BROCHE ISS BEAUTE 

— Mabei ? 
— Mademoiselle ! 
— Voulez-vous venir «ree 

fl*»* de Beauté ? 
mol & l'Aca- 

1 

ment des lèvres dé la rose Mabei J et Ton ' 
sentait fort bien crue ce ne fui était pas 
une grande corvée d'acjcom-pagner sa mal- 
tresse à l'Académie. 

Elle y pensait beaucoup à rAcademie, 
depuis le soir où elle avait eu l'honneur 
de converser avec le maharajah. 

«t Charmante soirée, n'est-ce pas. ma- 
dame ?..* » 

Cela n'était pas énorme, sans doute et 
ne valait pas le sonnet d'Arver-. Mais tout 
c$t relatif. Il n'avait rien dit aux autres, 
le maharajah Biskram-Narabour ; et, ce- 
pendant, il v en avait des belles autour 
de lui, et des élégantes !... Pourquoi donc 
les avait-il dédaignées et s'était-il adressé 
a elle, de préférence T 

Mabei ne pouvait pas s'empêcher de se 
rengorger en pensant à cela. 

Elle n'était donc pas si ma î l\ devait 
s'y connaître, ce roi indien. Les journaux 
avait dit qu'ii possédait un harem de trois 
mille Circassiennes... 

Mai>el ne passait plus use heure sans 
demander une consultation ' son miroir A 
trois glaces. Elle se regardait de face, de 
pro/il, de trois quarts. Mais de profil... 
Ah ! ee nés I pas académicru*i oh l non I 
Et puis, ces grosses joues sans fossettes... 

Elle se souvenait d'avoir vu des appa- 
reils à fossettes, l'autre soir, à l'Académie 
d* Beauté, pendant l'entr'acte ; et des 
tepti--Ions lui venaient. C'est si Joli, des 
fossettes ! Puis. M. Lostalot devait aimer 
ca. 

Lostalot était 1» secrétaire de M, de 
Saint-Junien, et Mabei brûlait pour lui 
d'une flamme secrète.. 

«- Comment y allons-sous, mademoi- 
selle ? 

— J'ai demandé l'auto- 
^ »y^oWlone apaetaç^ aufeard'hui. 

Isa! 

— Je se crois pas... Use simple confé- 
rence à trois heures. 

— De M. Suisse ? 
-f Àh I son ! Ce n'est pas tous les jours 

grandes eaux !... Mais comme vous vous 
êtes faite belle, ma fille l Deviendriez- 
vous coquette. ier hasard T 

Mabei rougissait dans un corsage réséda 
incrusté  de  V alenciennes. 

— Je vois ee <roe c'est 1 Vous espérez 
rencontrer encore le seigneur Biskram- 
Naradour L.. Allons, en route ! J'entends 
l'aSto sous la marcruiaa 

En Quelques minutes, elles furent aux 
Ghwnps-Elysées. ., 

1 y avait foule devant la porte monu- 
mentale du palais de Beauté, sous l'Agnes 
Sorel de bronze. 

Le sujet de la cosféresoe du jour était 
« La Beauté intérieure ». Le conférencier 
était fort apprécié du public parisien de- 
puis qu'il avait eu des succès es  Améri- 

a première persosne que Maggie aper- 
çut dans la salle, ce fut Sigalon. 

il avait de bons yeux de chien recon- 
naissant. 

4- Vous voyez, je suis venue ! lui dtt- 
ellé en sourdine. Montrez-moi mon fau- 
teuil.  Après, j'irai chez vous. 

Pô" une porte latérale elle jeta un re- 
srard rapide vers d«8 tableaux qui parais- 
saient au lois, dans un couloir. 

La conférence venait de commencer. Les 
habituées étaient t iules le ; mais os pou- 
vait remarquer, de place es place, us 
profil élésrant. un beau chapeau. Les Pa^ 
risiens boudaient moins, décidément, eje- 
puJis la grande soirée de Beauté. . . 

Mademoiselle   de   Saint-Junion    s'assit 
Eus se chercha pas à comprendra «s que 

.es; jaune hojafàe* 4 te redingote pa^aisée 

d'une orchidée, débitait devant elle. Ses 
pensées étaient ailleurs- ■   , 

A peine jeta-t-elle un resard circulaire 
vers les loges pour savoir si Florentine 
ou Aguadios n'y étaient pas. Elle ne vit 
ni l'un ni l'autre. Où étaient-ils en ce mo- 
ment ? Ensemble sans doute ? ^ 

Les maxillaires de Maggie aaiuirest 
sous sa voilette. 
 C'est rasast ! dit-elle, énervée, à Ma- 

bei   Filons ! 
Instinctivement, ce *ut par la porte la- 

térale qu'elle sortit Lè-bas. les tableaux 
l'attiraient. > \.        ' 

Elle le» regarda longuement, chercha la 
femme iupique, „ ,"„ 

Elle ne tarda pas è 1» trouver; Devant 
celle-là. elle resta une bosse minuta Si- 
galon l'y surprit. 

— C'est vous, docteur ? dtt-ene es tres- 
saillant toute. '      • 

Et elle rougit comme une criminelle. 
Volubilement,   elle   déclara,   pour  expli- 

quer sa présence devant ce tableau : 
— Les  horreurs m'attirent ;  c'est plqs, 

fort que moi !... Figurez-vous que depuis 
l'autre soir,   je ne  fais  que  r;enser   a ce 
portrait de femme  ;  je le vois,  la suit, 
dans mes rêves 1 

Pendant ©e temps-là, Mabei plus solli- 
citée par d'autres tableaux, considérait, 
un peu à l'écart, la photographie d'une 
délicieuse jeune fille à fossettes. 

Maggie ne PSJWt point fâché»» que ses 
<c épingle de sûreté » edt des distractions. 
Elle se rapprocha de Sisralon et lui de- 
manda, presque à vol» basse- 

— Comment appelez,vous donc os ba- 
cille, docteur î 

■— Quel bacille ? 
= eClui qui provoque de ces. maladies 

doKocb.1 

— C'est ca ! de Koch î Comm«frt est-Il ce 
bacille ? Vous es avez ? 

— Dame, non I Ce ne sont pas de cas 
choses qu'on porte sur soi. 

— Mais dans votre laboratoire t 
— Je ne crois pas qu'il y en ait, nos 

plus. Non, ie ne crois pas-* 
— Ah  I 
— Vous voudriez en voir 1 
— Oh ! oui I 1— Eh bien ; mais Je peux vous èa pro- 

curer ! Je peux parfaitement vous es pro- 
curer... 

— Quand 7     '■• 
— Quand il vos» plaiivJ 
— Demain ? 
— Oui. à la rigueur, demain... Je pour- 

rai vous en montrer demain. 
1— A quelle heure t 
— Quelle heure voutezvoua ?..* A cinq 

heures, par exemple. 
— Eh bien, ja viendrai. 
— Mais vous m'aviez promis hier... 
— Désolée ! 'ai rendez-vous avec ma mo- 

diste, à quatre heures. A demain, sans 
faute 1 

Maggie rejoignit son évinale de sûreté, 
puis disparut. 

Sigalon se dit : 
— Quelle étrange fiUe ! Qu'est-ce qu'elle 

veut en faire de ces bacilles de Koch ? 
Ensuite, après quelques brèves médita- 

tions, il diagnostiqua : 
:-* Use malade ... La manie des hor- 

reurs : névrose déjà classée... Qui l'aurait 
cru ? la Balle des Belles !.. 

Le lendemain, il alla voir un de sas maî- 
tres, à l'Institut Pasteur, et se fit délivrer 
un tube de bacilles de Koch. 

Rentré chez lui. au palais de Beauté, il 
plaça os tube sur son bureau ; puis il fit 
acheter quelques leuxa BOUT. Jcs disposer. 

Le soir, à cisq heuree, l'auto de Maggi» 
s'arrêta devant la porte. Elle était encor* 
avec sos épingle de sûreté. 

A la vue de celle-ci, le dieteter fit use lé» 
gère grimace. 

Néanmoins, il alla au-devant de la jo* 
lie blonde, lui baisa la mais avec émo- 
tion, et la pria d'entrer chez lui- 

Mabei hésitait sur te seuiL Boa étais 
rouge et ses yeux se tournaient vers l'ap- 
pareil à fossettes exposé dass uns vitriss 
proche. ' 

— Veus pouvez vous promener, Mabei ; 
si quelque chose vous intéresse... Je vais 
prier le docteur de me donner une petite 
consultation. 

L'Anglaise ne demandait pas mieux. 
— Dans combien de temps retrouverai 

ja mademoiselle ? 
* Dans cinq ou six minutes.« Ne me 

faites pas poser ! 
— Non. non mademoiselle. 
Mabei se dirigea vers les diverses expoei- 

tioss   de   beauté.  Maggie,    libérée,    entra 
aussitôt chez le docteur. 

Elle ne vit pas les fleurs. Même use «er-? 
be d'iris blancs, là-bas. à côté, d'une chaise- 
longue Empire n'eut pas 1 air de lui dire 
RTand'chose Elle ne regardait qu use vi-* 
trine en bois d'acajou, qui occupait 
coin et oui laissait voir des rangées de 
petits pots, de flacons, de récipients di 

— Qu'est-ce qu> vous avez   là-deds 
demanda-t-elle,  curieuse. 

— Rien d'extraordinaire.   Des 
de la maison : des pâtes pour les 
des  sèves  «our  les  cheveux,   des  lot 
pour le visage, toutes sortes de choses 
nous préparons pour nos clientes et 
vous  n'avez  pas   besoin,  certes...   Ce, 
dast, si vous aviez la moindre esvfcl 
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